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postes qui soit en état de suf fire au
train qu'il mènell'

A guerre avait recom- Au service, on, pour mieux dire, dans l'ad-
mintstration coloniale, si le gouvernement

meneé entre les colonies s'obérait, si le militaire était mal nourri et
de France et celles d'Au- si les forts étaient mal approvisionnés, si le
gleterre avant qu'elle commerce était peu encourage, et la colonisa-
fût officiellement repri- tion peu facilitée, le fonctionnaire faisait
se entre les métropoles. fortune. rn poste aux colonies était une .aor-

Dans l'hiver de 1756, te de ferme. Le gouverneur du Canada, le
le gouverneur français marquis de Vaudreuil, bonnéte homme ence
du Canada, le marquis qui le concernait, travailleur de cabinet, maIý
de Vaudreuil, avait' en- tatillon,. paperapaier, bureaucrate et petit es-
gagé dans notre caufie prit fermait les yeux sur m abus qui ne
les tribus gauviigew de lalsk;ent pas de scandaliser et e'irrltý(Ir
lOhio et poussé une Montcalm et M lieutenants.

ixdate dans les parties avancées de la vIr- . Au premier epup-&Sll et dès la première
ginte et dela Pensylvanie, Dans les terri- sortie vers. les forens etles grands lacs, l'ais-
tolm particnlièrement litigieux, diinsla ré- péct du payé les enchante. il@ 117o4t point,
gion du Nlagara et du lac 0ntarI0ý Anglais pour, arrPter les rayons et les projeter eemu
et ]Krançoo' se fortifiaient sur leurs PoMi- couleurs, le prisme -merveilleux d7un Cba-
t[cns. Clee alors qu'arrivèrent des secours teaubrIand; maie leurs noteS.toUte$ vraleffls et
bnportant4,-pour l'époque et pour le pays'. simples ont leur vivacité, ý et Il n'est Pointdela sarre et du Royal sans Intérêt et sans piq 00M1ýMdeux, batàil]Ouig. uant de les campa-
Reuwfflloni 1,10& hommes, qui, Joint$ Ai. ce rér Ëux croquis sur nature du VoYage ea
qui se troùvalt au Canada, formaient uia et- aux décors "truqués" dçs Nat-ý
lecdf de.8,8N Français. Le commandement' chez, aux paysages composés et, achevés à
avait été ýwnfiê au marquis de Montcalm. J'atelier, du chef-Sceu-vre du Mattre: lesUël
14,t prés de Xtmes, dune tamil le du Rouergue moircly d'outreýtombc.
dont le nom étWit célèbre dans les fastes (les IA@,,étapes sont longues, les chemins dite
chevaliers de Saint-Jean de JérusaIemý1Lûuje cJIM; on. navigue jusqulaux rapides, on d&
de Montcalm était entré au bargueý..et tantôt Qn grimpe 9 pie tantÔt:60
4je quatorze ang, et Il avait conqula sée gra- bar te dans pea tureý
de* dans la guerre de Succession &Autrlelw- iý- wId«t, dé qui nous avons tout lieu
e4tait, cmme nombre de ses compagnons d'être content, ne ne rebute point, son ardeur,,
&,armem, uù lecteur, un méditatif. Il ËMt la augmente à chaque coup de; collier. Quandcurloslté du t 1 1 porter, lui, weýs chooeo -antique$, et l'ou racon les canota ne peuven P Us 'e
te qu'il est&a1t, pour, cýourmnemerýt,.dp- -sa -8ac et ffl provisions, etest lui
carrière, uli siêge à l'Académie des Ili0ê> 1ýý,1«jý e eanots."
Mous. AIDst, après Vauban, après Gu2be a navigation sur le Saint-Leurent, est dé-
idole des mâlon,% à -IntellIgence, un Carnot, et,
plu» tard, il Bonap.artp_ memtSe de 111notItut, Ce ne sont, de Québec à MonWàl, que
gélieral en ' chef de l'armée d des lies contiguës, et, comme me deux bord*

Monteaim et sa petite exWitton arrivè- sont habités, on a le plaisir de faIresoixan
rent. à QuOeý le .3 goai 1756, et le 17 à te Ilet» entre deux ývlilageg- Le« habi

tantg.smt fort à leur aise; payent ni
C'est, écrIt. nu «Mer, une ville fort tailles, ni autr«.ImpCtm, Ils Ch t et P

grande et. eprt sujette à 'PIneendie, tout".Ieg cb«t libr=ent; en un mot ou peut,ý,Ie@ re-
isiffiffl etes ont

ét«tÇmt bAtlea de boh. Týe ton fr«pý- ÈPPýýgUY*
ea-Is y r4gue, y trois arpebte de front et quarante. de pr(>

Ine, noua y avçna &M cinq offl ers de tondeur."
U*rjé&ý on, y eit «Suffleux, quelquè ]Dt quelleff eha" 1 Au ton dont en- parlent

il nýy a quelleparticulier qui a nos offkIeriý il parait bleu que, aïlus leursf


